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OK SANS EGALE

DAZE
facturier

demeuraient à ON DEMANDE C0MPA6N1B de lAVltiATIOK 
RIVIÈRE OTTAWi.

Vos parents 
Dijon, c’est dans cette ville que 
vous êtes né, c’est à lycée de 
Dijon que vous abcz fait vos 
études, lesquelles sont restées 
fort incomplètes, car vous n’é­
tiez pas, paraît-il un très bon 
élève.

—Vous ne me flattez pas, fit 
le jeune homme.

—Il faut savoir dire la vérité 
à ses amis. Le comte de Mont- 
garin, votre père, possédait deux 
maisons à Dijon, le château et le 
beau domaine de Ronquille, 
également dans la Côted'Or; 
puis, par apport de votre mère, 
deux maisons à Auxerre, une 
troisième à Joigny et plusieurs 
autres très-belles propriétés dans 
l’Auxerrois.

—Vous n’aviez pas encore dix 
ans lorsque vous avez perdu vo­
tre mère. La vive tendresse 
que votre père avait pour vous, 
l’empêcha de se remarier, bien 
qu’il fut encore jeune, M. de 
Montgarin était un excellent 
homme, ttès honorable, très esti­
mé, dont on parle encore aujour­
d’hui avec un profond respect. 
Il était un peu indolent et, 
malheureusement, d’une extrê­
me faibleese. Il n’a jamais eu 
le courage de vous imposer sa 
volonté. Il a subi docilement 
vos caprices d’enfant gâté et, 
plus tard, pour les fantaisies et 
les premières fautes du jeune 
homme, il s’est montré Jtrop in­
dulgent.

11 est mort vous aviez à pei­
ne dix-huit ans, vous laissant 
une fortune de plus de deux 
millions.

Un parent de votre père, un 
cousin, devint votre tuteur. Ce 
cousin, qui n’existe plus aujour­
d’hui, habitait à Paris, il vous 
fit venir près de lui ; mais il 
s’occupa de vos intérêts finan­
ciers en mandataire intègre, il 
n’en fut pas ainsi de votre per­

il vous laissa une liber-

FEUILLETOIT
Deux INSTITUTRICES vour enseigner » u 
village de Mas h am, comte d Ottawa. Pour 
plus amples information1- s'adresser à M. 
Ovide Bélanger, secrétaire des écoles, 
bureau de poste de Masham.

13 août

M

ÉPILEPSIELE FILS 18°4 ls.
A

HYSTÉRIEMénagère Demandée
On demande, au No. 230. rue Principale, 

Hull, une ménagère bien recommandée De 
bons pages seront payés.

29 juillet 1883.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
I)E LA REINE

«erTOUS LES JOURS ®»
A 7 HEURES DU MATIN

—toi—
TAUX de PASSAGE pour MONTRE 11. :
Première ('la*»cf aller......................... 92.50

«lo du aller et retour... 4.00

(et)— Guérison souventI 
Soulagement toujours!

riIDHIEKI. PARTIE

*le Cil ALS,1RES
T EN DÉTAIL

2s. FAR L’EMPLOI DE LA

CONVULSIONSQuestions Vitu lesLES TROIS SOLUTION AHTI-IERVEUSE
Laroÿenne

DES RUES

et de l’Eglise
riHA.

Hernandez aux médecins les plus èmi-

D • n’importp quelle école, quel est te 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
dts nerfs, et gumr toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara- MALADIES

NERVEUSES
ISuite)

r à scs norat reuses pra- 
d'Ottawa et de ses en­
tra’il n acheté et mis 
les machines du vaste 

fois en opération sur la 
elby Lee pour la

Le faux comte, toujours vêtu 
à la dernière mode, portait ce 
jour-là, un costume de ville très 
élégant. Un superbe saphir 
étincelait sur sa cravate de soie 
noire.

—Comte, vous devez vous as­
seoir, lui dit Ludovic.

—Oui, asseyons-nous et met- 
tons-nons à notre aise, car notre 
conversation sera un peu lon-

VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS 
PHARMACIE DÜREL

Dépôt à Québec, chez le Dr Ed. MORIN & G1*, et dans toutes Pharmacies do Canada.

'‘Du houblon sous quelque forme. 
CHAPITRE I Sw.mde Clniwe...........................................

Voyage complet d«weeewlre par ba­
teau et revenir en chemin de fer 4.50

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.

plu» ample* tu formu­
lions s'adresser au Imre iu 

de la compagnie,
QUAI DK LA HEINE.

13 mai.

Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
s :r lequel on puisse compter pour la gué­
rison < e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes auVes maladies particu­
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront\exF 
emphatiquement. “ Ruc/iuX,’

Demandez aux mêmes médecins - 
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
lièvre malariale, sic.? ” et ils vous répon-

Mandrake ! ou Dandelion ! 111 !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combines avec d’autres d’égale va-

)ES CHAUSSURES
attirer l’attention du

metablissement est 
implet de co ge 
posé d’ouvriers d DUCOUXf

DOCTR
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ferrée au Quinquina et an Écorces d’Oranges Amèrei

ÎOMMANDE licitement eti sera exécutée et expé- 
le plus court délai.

dans les Commandes
itcriaux sont employés. 1 
tie. Prix très modérés, I
EST SOLLICITÉE jL
ids de la acampagne fe- Mk 
isiter cette MANUFAO- ■ B 
ter ailleurs.
DAZE, W
Propriétaire.

gue. C’est le bon moment
J’UFFÎŒ USB

REDUCTION GENERALE
------- SUR-------

TOUS LES CHAPEAUX

Tous deux prirent place sur le 
canapé.

—J’ai pensé que vous vou­
driez bien accepter mon modes­
te déjeuner, reprit le jeune hom­
me, et j’ai donné des ordres en 
conséquence

—Mon cher Ludovic, continua 
José, je ne demande qu’à vous 
être agréable ; j’accepte donc vo­
tre invitation. Votre situation 
ne me paraît pas aussi difficile, 
aussi désespérée que vous me le 
disiez hier, ^puisque vous avez 
pu garder vos domestiques.

—Deux seulement, le mari et 
la femme ; ce sont d’anciens ser­
viteurs de mon psre, qui m’ont 
vu naître et grandir. Leur affec­
tion et leur dévouement est à 
toute épreuve. Sans connaître 
exactement ma position, ils sa­
vent que j’ai de grands embar- 

d’argent. Quand, il y a 
deux mois, j’ai vendu mes che­
vaux et mes voitures et congé­
dié mon cocher et mon valet de 
pied, je leur ai dit que je me 
trouvais forcé de me séparer 
d’eux. Alors, la femme s’est 
mise à pleurer et le vieux Fran­
çois m’a déclaré qu’ils no me 
quitteraient jamais et qu’ils 
voulaient rester près de moi 
quand même pour me servir. 
Dans cette circonstance, aucun 
intérêt n’a dirigé la conduite de 
ces braves gens En effet, non- 
seulement ils ne touchent pas à 
leurs gages, mais depuis quel­
que temps, ce sont eux qui se 
chargent des dépenses de la mai- 
soi^ en prenant sur l’argent 
qu’ils ont économisé pendant 
plus de quarante années de ser­
vice.

/\
i

UBO UUÜtMMifcl.' |!

Ce prôciiîux médicament, fruit des longs travaux et dos purs** 
itus études du Docteur DVCOtrx, réunit rous nno souk*

forme l'Huile do role de Morue, lo Fer, le Quinquina et k 
Sirop tiNBcorcoe d'Orange» Amère».

Les cléments qui entrent dans la composition do ce produl
ontatlon

guérir V « »'■-

expliquent suillsaram -nt son Immense succès et l’augm 
constante de sa consommation prouve on no peut mie 
eut pourvu do toute» les -in üivo nâcv-.'»v*va pour 

v | mie, la CMot Ose, te» t ; *
Lr y •uforrar.t, la i'M/tte c luutv.. :e.- «i-«v .icrv/uteuM*.

lY i ft^ède.'ln» lve pli» èmlneut» recommandent tout
>— • v ” particulièrement c*> uicricnment. d'uve odeur agréable, 
'jj^; , \ Y' Y. mauvais gott el doat l'orage est » a elle, économique.

, . . 1 Dépôt gèocral â Paris : ftr DOCOÜX 209, :ae St Denis
J’ai aussi un a».ortrn,nt cornp.r, de : ,--------- Xrr- yj

Partle-stra en e«««.<< liane. | £_____ ^î.,raus.menE--:Hir,n,t... 31», ra. St-Jearx.
Parapluie, «*l<% I-----------------------------

i aoOUINDI’M

t
EL incorporés dans les Amers de Hou­

blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec cela qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE II,

n. - JS (troncFACTUELLEMENT

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D'EN PR FITES’,nm etc.

■DE TAPIS “ Des patients 
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du fuie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la iiévrfolgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parii- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée à par le.Rhuma-

Inflamatoire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De i’érysipèle !
F.uxions i humutiques, impur ;té -lu sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont é é guéris par les Amers de lion 
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

IRLULES PURGATIVES
TA WA.
d assortiment, les meil- 

1 a plus bas pri H. L. ( 06 i
128. Ru«t Riris-au

d'EXTRAIT nm TONIQUE ANTI-GLAIREUX du D GUILLIÉ
Préparé parPAUL GAGE, Ph‘“", seul Propriétaire. 9 r. deGrenelle-St-Germain, PARISn rts, aideaux, N. B.—Assortiment nouveau d’ouvraget 

faits par les sauvages.
»1CM, <*'ariiiturek 
île toute sorte, L’action -leWÉLIXIR GUILLIÉ est toujours force eux organes. N’exigeant pas une itü/e 

bienfaisante. (Joïumi Purgatif, il est tonique sévère, il peut tore administré avec nn égal 
en mémo temps que mfrnicliissant ; il ai-le et succô.s aux enfante et aux vieillards Hima 
corrige toutes les secretions et donne de la crainte d’aucune espèce d’accident.

Une expérience de plus de soixante année» a démontré que YÉtijcir Unittié 
était d’une efficacité incontestable contre tout es

J. B. AKIAIi,i la ras PEINTRE,
DECORATEUR,TAPIS Q’OTTAWA.

> SI-AltKS.

RED at Cie.

lS
fièvres Epidémiques, dyssenteries, choléra, affections goutteuses

et eu général comme dépuratif -lans toutes les MALADIES CONGESTIVES.
les Mule* d’JExrtra.lt d'KUxir du Z#r Guilt lé contiennent, sous un 

petit volume, toutes les propriétés toni-purt/atires et dépurativesde cet Elixir. 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé­
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt à Québec : D‘ Ed. MORIN & C”, Pharmacien-Chimiste, 314, nie St Jean. '

TA1-1SS1ER
et VITRIER

sonne.
té entière et ne prit point la 
peine de vous donner les con­
seils que réclamaient votre jeu­
nesse et votre expérience. Il 
crut qu’il remplissait tous ses 
devoirs envers vous en touchant 
exactement vos revenus, en fai­
sant loyalement ses comptes et 
en vous donnant tout l’argent 

vous lui demandiez. Pour

Marchand de

PEINTURE 13. la \

ET DE VITRES, I
i526 RUE SUSSEX

O T T A.W A M. C 0. RACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex
. JOUISSEZi L. A. OlivierCHEMIN DE FERM. Arial se charge de toutc- 

commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

De la Santé et du Bonheur ilIICANADA rmv AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des nms 

Sussex, Block d’Egleson, (nluwa, Out.
ARGENT A Pii ETE II 

Ottawa, 3 janvier 1883.

ENECAL. que
vous, tout cela était parfait.

Vous aviez abandonné vos 
études. Riche, vous ne sentiez 
pas la nécessité de vous créer 
une position par le travail.

A votre majorité, votre tuteur 
vous rendit ses comtes et vous 
devîntes le maître absolu de vo­
tre fortune.

—Vous êtes parfaitement ren­
seigné, monsieur de Rogas.

—Encore une preuve que je 
m’intéresse à vous. Je conti­
nue : Déjà vous menez joyeuse 
vie. En moins d’un an, vous 
fîtes tout à fait lancé. Vous 
devîntes à la mode. Vous eûtes 
voire cour et vos favoris comme 
un prince. Votre luxe faisait 
merveille. On parla de vous 
beaucoup, en citant telle ou telle 
de vos extravagances.

D’un côté on vous admirait, 
de l’autre, on vous blâmait. Il y 
a toujours le pour ou le contre. 
Si vous scandalisiez les uns, les 
antres trouvaient que vous 
aviez raison de vous amuser am-

COMMENT ? romnip d’autres
ont fait.

Riiluau et lVltESEUK i LA:S FUNEBRES i VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOVTKEAL
El tous les points à l’est.

Moudrez»vous de maladie» de» 
rognon» T

“ Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dirik des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Alix Inventeurs 
J. CoTirsoUe & Cie.,

DES RUES

Diilhousic,
l’AWA. la17 mars 1883

Vos nerfs sont-lle affaibli» T
“Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chrittian Monitor, Cleveland, 0. MAGASIN D’HABITSL GLACIÈRE 

■''-r les corps en
Solliciteurs de Brevets (TInventus 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. eu Angleterre et en France. i

CHANGEMENT D’HEURE
—C’est vraiment de l’affection 

et du dévouement.
—Et voilà où j’en suis, de 

Rogas, c’est horrible !
—Horrible, non, c’est seule­

ment pénible ; mais j’espère 
que, bientôt, nous mettrons or­
dre à cela. Vous étiez encore 
très agité, ce matin, à deux heu­
res, quand nous sommes sépa­
rés ; je vous retrouve plus tran­
quille, la fièvre s’est calmée ; 
nous allons pouvoir causer sé­
rieusement. Vous rappelez- 
vous ce que je vous ai dit chez 
la baronne ?

—Oui, très-bien.
—Je vous avoue, mon cher, 

que vous m’avez effrayé. Est-ce 
que vous avez toujours la pen­
sée du suicide ?

—Oui.
—Il faut qu’elle disparaisse ; 

du reste, c’est pour cela que je 
suis ici. Vous êtes ruiné, à bout 
de ressources, car votre crédit est 
épuisé ; vous l’avez dit hier 
soir, mais je le savais déjà. Je 
connais aussi bien que vous, 
quels sont les embarras de vo­
tre situation. Enfermé dans 
un cercle, vous avez tourné pour 
trouver des issues et vous avez 
songé au suicide qui est, en ef- 
tet, une porte de sortie. Mais 
cette porte, derrière laquelle il 
n’y a plus rien, n’est pas la seu­
le qui existe. Je suis à peu près 
certain que, en cherchant bien, 
nous en trouverons une autre, 
que je vous aiderai à ouvrir.

—Vous n’avez pas à me ra­
conter votre histoire, je la con­
nais. C’est la mienne, celle de 
celui-ci, de celui-là ; c’est l’his­
toire de la plupart des jeunes 
gens de bonne famille qui, maî­
tres d’une grande fortune, ont 
été livrés à eux-mêmes.

OE PRINTEMPS ET D’ÈTÉ a CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Joui's

Sonffré«-vons de la 
llrlght ?

“ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urino avait la consistance de lu orale, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mazs.

maladie de

TOUTES SORTES^CHAPEAUXA J. COURSOLLE & Cie.,CHARS PULLMAN.KABERRY Chambre Victoria,
Vis-à-v’s e bureau des Brevets,

OTTAWA, Out.

Souffrant de la diabète T
“ Lo “ Kidney Wort” est lo remiklo le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, VL

est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Raccordement^à la gare Bonaventurc, do Mwit-
mon't Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'bany et New- 
York-

A partir du lundi 19, Nov. 1888, les trainsjoir- 
ouleront comme suit •

Arr. ft 
11.35

H, COIRTIEU B. P.—Boite 68. 
94 Fév 1883Sonlfrez-von* de maladie» du

“ Lo “ Kidney Wort” m'a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
Souffrez-voiiN de douleur» dan» 

le do» T
“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais quo je mo roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.
nladle» de» 

rognon»?
“ Lo "Kidney Wort” m’a guéri do mala­

dies du f oie et des rognons après quo j'eus 
suivi inutilement, pendant dos années, lo 
traitement des médecins. remède vaut 
$10 la boite

foie T

POWKLV (MOVE HOTEL,3HAKD
A

nission
VEMIVVr \ BON MARCHE.

TENU PAH
NOTRE ASSORTIMENT DE CHARLES PICARDMontréal.d’Ottawa. 

4.00 |».m.

Partant^

CHEMISESi RUE RAMet commissaire-priseur
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nus Prix sont des plus Populaires.

VAhlETti PRESQU'INFINIE DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, btc.

Pr’t de Montréal.
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment do tous le» 
autres trains du Grand Tronc.

trains quittant Ottawa 
matin so raccorde 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l'express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Allans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.65 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

se raccorde à Nashu 
Worcester, Providence et 

le N. Y. à N. E. II. IVs. 
i partant de Montréal à 8.45 du 

se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-York viâ Spring- 

viâ Lowell à 7.00 p.m., 
p.m. et New-York è 

a Montréal à 8.25 du

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m.UE SPARKS

NIotel.ltDSseli )
VA WA.

H.OUSoiiffrcx-voii» de m
A 15 Minutes de Marche d'Ottawail si. Un magnifique bocage, plateforme pour 

Balançoires, hippodrome d'un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 

t se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
pas servis à tout heure. Boissons do 

premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

COLSB wa à 8 heures du 
Coteau avec leVous faisiez peu de cas de vo­

tre dignité ; mais il est difficile 
de se saturer de certains plaisirs 
en conservant une bonne répu­
tation.

—C’est alors que vous chan­
tiez gaiement, comme Robert de 
Normandie : “ L’or est une chi­
mère.” Vous le jetiez sans comp­
ter, à pleines ‘mains, comme si 
vous l’eussiez pris dans un coffre 
inépuisable.

Je ne vous suivrai point sur 
les senjiers plus ou moins fieu- ! 
risque vous avez parcouru et 
qui aboutissent tous à un préci­
pice.

Sumi Ilodgos, Williumstowa.WoBt Va.

ü Souffrez-vo'
“ Lo “ Kidnc

lions et m’u guéri après que j’eus f 
d autres F^frchlîd^^A

lu constipation T
” facilite les évacua- 

fait l’essai

Ibsns, Vt.ITREPRENEURS.
277, RLE WELLLWT .N.

C. Gagné et Ciei
Souffrez-vous fie lu malaria 7

“Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage d

NS cachetées, adressées 
rtant la suscription 
ireau de Poste, etc., 

•a,” seront reçues à ce 
LRDI, 2 Septembre pro* 
t, pour la construction

pbS ma pratique.
Dr IL K. Clark, Sôuth Hero, Vt.

i
a avec lesCeJEte»-vous bllleu

i “ Kidney Wort ” m’a fait plus do bien 
us les autres remèdes dont j'aie jamais
ftfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

lax T 5 mars, 1883“ Le trains pour 
les points a 

Le train
U NOUVEAU MAGASINPoste, etc.,

'EG, Manitoba.
matin

field, quittant Boston 
viâ Fichburg à 6.00 

m., arrivant

Voitures pour EnfantsSoiiffrez-vou» de» liemorrholde» 7
“ Le " Kidney Wort ” m'a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé co remèdr. 
G. II. Uorst, Caissier M. Bank, Myertown, P a-

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET HE DECORATI ;JV 

No. 208, Rue DALH0U8IE, Ottawa

is peuvent être vus au 
avaux Publics, Ottawa, j

’em ?nt.
1res devront se rappeler J' 
is doivent être faiteâ 
îprimées et signées par , 
s mêmes.
n doit être accompagnée É 
aque accepté payable à ’ 
de Ministre des Travaux ,1 
pour ceut du prix de la / 

chôqie sera confisqué si i 
refuse de signer le con- ' 

equis, ou s’il ne 
qu’il aura entrepri 

i ceux dont les so 
dé acceptées.
’engage à accepter ni 1a 
ie des soumissions.

4.30 p. 
matin.Etes-vous torture par le rhuma-

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après 
j'eus soufiert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath,

Cages pour OiseauxCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
TSltü PAS

ET RAILS NEUFS EN ACIER

pour le Sud et d’est changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

frais extra et sans que

IA suivre. ) GEO. PHILBERTMaine. Les passagers 
char» à la gare 
bagage est transfér 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
tes billet» et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin. i 

Le départ *-t T arrivée de* trains eoni . 
réglés d’après Vheure du 7ôèire méridien i 
laquelle est en avance de trois minute# avec 
l’heure d'

An* femme» qui «ont malade» 7
“ Le “Kidney Wort ” in’a guério d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
l'ait usage en disent le plus grand bien.”

Mdo H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt
R( vous voulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne santé
__________ Faites usage du

2?ropriétairs i 6. LAVERDUREUne bague en or, portant pierre 
précieuse, a été gagnée par M 
Henri Lefèvre, au grand bazar de 
Hull.

Une belle montre d’argent, ga 
gnée par M. Edouard Cunningham, 
du Collège d’Ottawa, au grand 
bazar de Hull.

M. GEO. PHILBERT. ee charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

marchands de la ville et de la cam­
pagne sont priés d’aller lai rendre une 
visite avant a’acheter aill

UEO. PHILBERT,
W8, BUE D4I.HOUSIE. 

■ Il fÎT 1884

de toute 
donner.

’,0. 90 Bue RIDEAU.
Ottawa.

ID. C. LIN3L37

F. H. ENNIS, 
Secrétaire,

E. 0. WINNIE,
Agent géu. des paisagers. 

Ottawa, 19 Not. 1883.
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